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la chose en public. Le nouveau gouvernement, arrine au pouioir
alec la détermination de détruire l'idée fédérati e, aait à sa tête
Albert J Smith et George L. Hathewas. Leur majorité était
co isidérable dans l'assemblée, mais c'était le contraire dans le conseil
législatif. Ce corps, conduit par Peter Mitchell, présenta une adresse
au lieutenant-gouverneur, en faveur de la confédération.

M. Mitchell était, a cette époque, un politicien ardent, impétueux
Persévérant autant qu'énergique, il réussissait généralement a faire
triompher les causes dont il se faisait l'apftre On lui a% ait donné
le surnom de " Bismarck Mitchell," qui lui resta longtemps après
Appuye fortement dans le conseil législatif, il était %ivement encour-
agé par M. Tilley, que les conserateurs appelaient par dérision le

"42eme membre, ' (l'assemblée comprenait 41 représentants) Ce
fut M Mitchell qui rédigea la mémorable_ adresse au lieutenant-
gou-Verneur, qui provoqua une crise parlementaire Ce fut alors que
le gouvernement impérial fit connaître son approbation du projet de
confédération. Cet encouragement ne fut pas sans effet et contribua
largement au travail pçéparatoire qui se faisait de tous côtés

Sur ces entrefaites, se produisit l'agitation fénienne C'était dans
l'été de 1866 L'impression produite dans toutes les pro,%inces
anglaises de l'Amérique du Nord fut immense. M Gray décrivit
1 attentat comme " une des uiolations les plus outrageantes et les
plus injustifiables des lois internationales dont la cihilisation moderne
ait été témoin " Et il ajoute "Bien que cet attentat n'ait pas été
une des causes qui amenèrent la confédération, il y contribua cepen-
dant, en faisant comprendre la nécessité de l'organisation militaire
qui résulterait d'une union des provinces, - organisation qui fut une
des premières mesures adoptées apres 1867 Il -donna, en outre,
l'exemple de l'enthousiasme avec lequel la jeunesse du pays était prête
a courir aux armes au premier appel du devoir, et il intensifia les
sentiments de patriotisme qui existaient chez le peuple du
Canada."

D'autres écrinains vont plus loin que Gray et déclarent que l'agi-
tation fénienne contribua plus a accomplir définitivement la confédéra-
tion que les hommes d'Etat de chaque province n'étaient prêts à
l'admettre Ce mouvement était, répétons-le, tout-à-fait injustifiable,
mais ce fut un de ces épisodes qui provoquent des résultats inattendus,résultats que leurs promoteurs n'auraient jamais rê és. Dans une
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